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Des vols de pucerons d’intensité moyenne ont eu lieu jusqu’au 21 Octobre, de faible intensité 
Jusqu’au 31 Octobre puis entre le 10 et le 12 Novembre. 

Les parcelles levées avant le 20 Octobre ont été colonisées de façon importante. Les vols 
ultérieurs ont donné lieu à des colonisations faibles. 


P r^rnnisations 

Parcelles levées avant le 21 Octobre : non protégées, intervenir rapidement, des dégâts sont 
déjà commis ; protégées avant le 6 Novembre, renouveler le traitement entre le 20 et le 30 
Novembre ; protégées après le 6 Novembre, attendre le prochain bulletin. 

Parcelles levées entre le 21 Octobre et le 15 Novembre ; non protégées, intervenir au stade 3 
feuilles ; protégées avant le 6 Novembre, renouveler le traitement entre le 20 et le 30 
Novembre ; protégées après le 6 Novembre, attendre le prochain bulletin. 

Parcelles levées après le 15 Novembre : attendre le prochain bulletin pour intervenir. 

Modalités de traitement : Traiter par temps chaud et ensoleillé, à partir de la fin de matinée 
avec au minimum 200 1 d’eau/ha. 

MAIVXDIE du BLE TRANSMISE PAR LA QCADELLE PSAMMOmmX AUENUS 

^'^^^^^^ite à la mise en évidence d’une maladie transmise par la cicadelle Psammottetix alienus 
dans quelques départements du Centre et de l’Est de la France. La recherche de la présence 
de cet insecte dans différentes régions céréalières a été étendue. 

La répartition de cet insecte dépasse les limites des zones concernées par les dégâts. 

Toutefois la présence de l’insecte vecteur de la maladie ne signifie pas qu’il y ait risque pour 
la culture concernée. Beaucoup de questions restent en suspens. 

' les captures réalisées dans la région "Poitou-Charentes”, la plupart des cicadelles 
nées ne sont pas des Psammottetix, seuls quelques individus pourraient appartenir au 

^^^^r^Psammottetix (détermination en cours). 

donné qu’aucun symptôme caractéristique de cette maladie n’a été observé les années 
é ur la région Poitou-Charentes, nous ne pouvons faire de préconisations contre cette 
passées réseaux d’expérimentation menés en collaboration avec les Chambres 

?A ri^lture nous renseigneront sur une éventuelle incidence de ce problème. 
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Courant janvier 1990, des parcelles de blé présentent des pieds chétifs ; les 
symptômes s’apparentent à ceux provoqués par la jaunisse nanifiante de l’orge, mais les 
analyses de laboratoire (Test Elisa) montrent qu’il ne s’agit pas de JNO. 

L’I N R. A. s’oriente alors vers une nouvelle maladie en recherchant l’agent patho- 
gène responsable ainsi que son vecteur. 




Plusieurs types de symptômes sont 
notés au cours du cycle végétatif du blé 
et selon la gravité de la maladie. 

On observe, dès janvier, des pieds 
rabougris portant à la fois des feuilles 
de couleur vert pâle et jaune, puis, 
courant février, on constate dans les 
attaques graves une mortalité des pieds 
atteints. 

A la reprise de végétation, les 
plantes restent nanifiées et ne montent 
pas (aspect moutonné de la parcelle), 
certaines plantes malades peuvent pré- 
senter un redémarrage d’une ou deux nou- 
velles ta! les frêles. 

Dans le cas d’attaques moins graves, 
la montaison a lieu, mais conduit à la 
formation d’épis souvent stériles. Ces 
pieds présentent des jaunissements ac- 
compagnés parfois de rougissements. 
Plusieurs étages foliaires sont touchés 
contrairement à la JNO qui affecte sur- 
tout la dernière feuille. 



Les plantes touchées apparaissent 
d’abord groupées sur la ligne par pe- 
tites unités de 4 à 10 plantes. 

Plus tard en saison, le nombre de 
niantes touchées peut s’accroître à la 
périphérie de ces petites unités. 

la répartition des plantes malades 
pet très hétérogène et les plantes at- 
tentes ne sont pas disposées en ronds 
comme dans le cas de la JNO. 


Les 

■feoxicliéss 

La maladie a été observée en région 
Centre, en Bourgogne, plus rarement en 
Auvergne, en Champagne (région du Nogen- 
tais), en Alsace et dans le sud de i ne 
de France. 


Elle a provoqué de graves dégâts 
dans les départements du Cher, de 
l’Yonne, de la Nièvre et de l'Indre. 
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Suite à des enquêtes menées par 
l’ITCF et l’Union du Cher, il ressort 
que : 

- Les levées précoces correspondant à 
des semis de la première quinzaine 
d’octobre sont plus fréquemment et 
plus fortement touchées. Cette si- 
tuation est illustrée par des par- 
celles à levée échelonnée. 

- Les dégâts sont d’autant plus graves 
que la parcelle se trouve à proximité 
d’un bois, exposée au sud. 

- Certaines variétés de blé tendre pour- 
raient être plus sensibles à cette ma- 
ladie ou en extérioriser davantage les 
symptômes, comme Thésée, Génial, Réci- 
tal, Pernel, Camprémy. Les blés durs 
sont aussi affectés mais aucun classe- 
ment provisoire des variétés n’a été 
réalisé. 

- Les dégâts causés sont difficilement 
chiffrables. Les parcelles les plus 
touchées situées dans le Cher et 
l’Yonne présentaient jusqu’à 90 X de 
pieds malades, certaines ont dû être 
retournées. Dans les régions les moins 
atteintes, le niveau d’attaque est de 
l’ordre de quelques plantes pour 
mille. 


Le i>c> i n-t jsuir Xes 
recz: hierdi.es menees à. 
X ’ I NRA. 


Psarmotettix aJienus, une cicadelle 
fréquente dans les blés malades, pour- 
rait être le vecteur de cette maladie. 

En effet, des adultes, capturés en 
juin 90 sur une parcelle atteinte de 
l’Yonne (St-Cyr-les-Colons) maintenus 1 
jours sur des jeunes blés, ont transmis 
un agent déterminant des symptômes voi- 








sms de ceux que l'on peut ooserver au 

Au bout de 4 semaines, les plantes 
ont extériorisé des symptômes de nanisme 
nui s’accentuent progressivement. 

Après 12 semaines d'infection, 
quelques plantes jaunissent et meurent, 
les autres restent naines alors que les 
témoins ont atteint le stade montaison. 

L’organisme pathogène responsable de 
la maladie n’est pas identifié. De 
fortes présomptions font penser à une 
sorte de mycoplasme. 

En effet, l’observation d’échantillons 
par la méthode de fluorescence et en mi- 
croscopie électronique a permis de repé- 
rer la présence de particules de type 
mycoplasme, dans quelques cas. 

Les recherches continuent au sein de 
VINRA, de la Coopérative Agricole, des 
Services de la Protection des Végétaux 
et de 1 ’ITCF. 


M ;î O on I > i r*,<y. O cî ’ n ri o 
lA J- V O i JL .1 » c : G cî X ^ « 

-1- cr't- i OXIS5 cio 
i ofiLcio J- Xg & 


Un réseau de piégeage est mis en 
place (dans le département de l’Aube no- 
tamment) dès maintenant, pour suivre 
l’arrivée et l’activité de ces cica- 
delles et identifier les différentes es- 
pèces présentes dès le début de cette 
campagne . 

Les cicadelles sont des insectes 
très mobiles; au cours d’une même Jour- 
née elles peuvent se déplacer du champ à 
la bordure du "bois voisin. 

Au sein de la même parcelle, elles 
piquent quelques plantes d’un même rang, 
puis se déplacent à un autre endroit du 
champ: ceci expliquerait la répartition 
de la maladie au sein de la parcelle. 


A l’automne, on peut observer plu 
sieurs espèces de cicadelles dans les 
champs de céréales. Il ne faut pas 
confondre Psammotettix alienus qui pique 
dans les tissus conducteurs (cellules du 
phloème) avec la cicadelle du mais 
{Zyginidia scutellaris) fréquemment ob- 
servée sur jeunes céréales. 

La cicadelle du mais provoque des 
dégâts du type “ponctuations blanches 
qui correspondent aux cellules vidées. 
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==> Différer la date de semis 


Dans les situations à risque im- 
portant, on peut envisager de se- 
mer après le 15 octobre en sa- 
chant que le potentiel de rende- 
ment sera légèrement diminué en 
cas d’absence de maladie. 

Dans les autres situations (cas de la 
CHAMPAGNE), on peut semer à des 
dates normales tout en restant 
attentif à l’activité des cica- 
del les. 

Pour les préconisations, nous avons 
très peu de références, seuls deux es- 
sais ont été réalisés l’an dernier dans 
des zones très atteintes (95 et 37 % 

pieds touchés) et ils ont donné des 
rendements très faibles ou moyens. 

==> Certains traitements insecticides 
des semences constituent des pistes in- 
téressantes qu’il conviendra de confir- 
mer en l’absence de mouche jaune. 

ies traitements en végétation lors 
de la campagne 1939/1990 visaient les 
pucerons et ont montré une faible effi- 
cacité due davantage à leur mauvais 
positionnement qu’à leur dose. 

Les cicadelles sont sans doute arri- 
vées assez tôt sur les parcelles ou ont 
montré un maximum d’activité du 21 au 27 
octobre. 

Dans les conditions de l’année, les 
traitements les plus précoces se sont 
avérés légèrement meilleurs. 

Donc un traitement très précoce re- 
layé en cas de besoin par une deuxième 
application peut être justifié. 

La del taméthr i ne et la lamda-cyalo- 
thrine ont reçu une dérogation limitée 
dans l’espace et le temps à la dose de 
7.5g/ha. 

Cette année, compte-tenu de notre 
méconnaissance relative de ce nouveau 
problème, en particulier sur le pouvoir 
de vection et l’efficacité de la trans- 
mission par Psammotettis aliénas, les 
conseils de traitement seront donnés en 
fonction des observations de cette cica- 
delle, régionalisés et ciblés par les 
bulletins d’Avertissements Agricoles. 





